
Mérite et Autonomie 


Le moi de juin dernier a été marqué par plusieurs nouveautés importantes pour l'école: le re­
nouvellement du contrat de travail des nseignants et le projet de réforme du Gouvernement ita­
lien vi ant surtout à la réalisation de l'autonomie des in titutions scolaires. 
Un des aspects aillants du nouveau contrat à été la reconnaissance de la nécessité d'un salaire 
dilférencié en fonction des mérites prot sionnel ' . 
«Il melito sale in cattedra)): voici un des titre qui attirait l'attention des lecteurs. 
TI y était question de salaire dillérencié selon la qualité de l'enseignement fourni. Bi n, dira-t-on, 
finalement ! Mais une que tion toute simple se pose: comment vérifier cette qualité? En réalité 
on n'a pas encore trouvé la manière d'évaluer l'efficacité de l'enseignement, sa productivité en 
termes de "marketing". Les indicateurs qu'on propo e sont, tout au plus, capable cl' stimer des 
titres académiques et des heures de présence à des cours de perfe tionnement. Ce qui n'a sure 
nullement une capacité didactique accrue, spécifique de notr profession. 
Un des derniers actes du gouvernement, avant l'été, eone rnait la sempitern lle question de 
l'autorromie colaire. Le titr s, encore une fois, annonçaient la réforme comme imminente et 
déci ive pour le renouveau de l'école. 
L'autonomi ,disait-on , sera organi ationnelle. financière, didactique et de recherche: pouvons­
nous y croire? 
C'est l'Ecole qui, de façon autonome, décidera le calendrier scolaire, l'horaire des leçons, les 
procédures d'évaluation! Pouvons-nou y croire? 
C'est difficile. Surtout tace à des comportements contradictoires du Ministre qui annonçait, 
quelques jours après, sa volonté d'anticiper la rentrée de sa propre initiative sans tenir compte 
de l'avis des écoles. 
Les deux arguments que nous venons d'exan1iner ont en commun, pour se concrétiser, le pré­
supposé d'un meilleur professionali. me de enseignants. Sur cette évidence tout le monde est 
d'accord et l'unanimité se fait facilement. 
Mais il faut constater que la préparation initiale est insuffisante (les résul tats tout récents du 
Con our nous disent, encore une fois, la faible capacité de l'Ecole Normale d préparer à la 
profession en eignante) , les innovations rencontrent les plus grandes difficultés à se réaliser 
faute d'une préparation adéquate des enseignants: cela dit, on a fait le tour de la table et des pro­
blèmes et on en est pre que au point de départ. 
On doit en plu relev:r les signaux mquiétants d'une p rte progressive de sens et d'intérèt, 
dans l'opinion publique. des ques 'ons scolaire . 
Et alors? Pouvons-nous nous con oler en disant, avec l'aide des données tatistiques qui sont 
laires à c propos et contredisent les plaintes des nostalgiques, que l'école d'hier et d'avant 

hier étaient encore pires? 
Certainement pa , et serait-il inutile de répéter une chose cent fois dite, nous la dirions encore: 
iI est nécessaire que de l'école s'occupe tout le monde, en commençant par la démoLition du 
mur de siIence qui l'entoure et l'i oIe, et non seulement le per onnel scolaire, parce qu'elle est 
un bien commun et tant qu'eUe ne deviendra pas un souci commun elle ne pourra pas sortir de 
son impas e. 
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